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Thème latin n°4 : les femmes, entre progrès et permanence 

La condition des femmes est déterminée par d’étranges coutumes : elles sont à la fois assujetties 

et protégées, faibles et puissantes, trop méprisées et trop respectées. Dans ce chaos d’usages 

contradictoires, le fait de société se superpose au fait de nature : encore n’est-il pas facile de les 

distinguer l’un de l’autre. Cet état de choses si confus est partout plus stable qu’il ne paraît 

l’être : dans l’ensemble, les femmes se veulent telles qu’elles sont ; elles résistent au 

changement ou l’utilisent à leurs seules et mêmes fins. La liberté des femmes d’aujourd’hui, 

plus grande ou du moins plus visible qu’aux temps anciens, n’est guère qu’un des aspects de la 

vie plus facile des époques prospères ; les principes, et même les préjugés d’autrefois, n’ont pas 

été sérieusement entamés. Sincères ou non, les éloges officiels et les inscriptions tombales 

continuent à prêter à nos matrones ces mêmes vertus d’industrie, de chasteté, d’austérité qu’on 

exigeait d’elles sous la République. Ces changements réels ou supposés n’ont d’ailleurs modifié 

en rien l’éternelle licence de mœurs du petit peuple, ni la perpétuelle pruderie bourgeoise, et le 

temps seul les prouvera durables. […] Les lois devraient le moins possible différer des usages : 

j’ai accordé à la femme une liberté accrue d’administrer sa fortune, de tester ou d’hériter. J’ai 

insisté pour qu’aucune fille ne fût mariée sans son consentement : ce viol légal est aussi 

répugnant qu’un autre. Le mariage est leur grande affaire ; il est bien juste qu’elles ne la 

concluent que de plein gré. 
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